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Noha Hermann 
pulvérise le record 
du CS Saint-Louis
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Le paysagiste 
Maxime Karrer 
mis à l’honneur
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Entre chantiers 
en cours et fin 
progressive de travaux 
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Le  centre  socioculturel  de  Saint-
Louis invite parents et enfants du
quartier  de  la  gare  à  passer  du
temps ensemble,  cet été, dans  le
cadre  de  programmes  associatifs.
L’association Ariana est donc reve-
nue  à  Saint-Louis  afin  de  rassem-
bler  les  enfants  autour  du  projet
artistique  Mix’Art  avec  l’aide  de
l’artiste graffeur Bastien Grélot.

Ce partenariat entre la Ville et les
graffeurs de Mix’Art remonte à plu-
sieurs  années,  puisque  certains
établissements  de  la  région  com-
me  le  collège  René-Schickelé  les
avaient  déjà  accueillis  dans  leurs
locaux en 2015. L’association, qui a
pour vocation de promouvoir l’en-
gagement citoyen auprès des jeu-
nes et de resserrer  les  liens entre
individus dans les quartiers priori-
taires, continue à opérer durant les
vacances, cette fois hors cadre sco-
laire.

Une alternative pour
occuper les enfants

En  effet,  le  centre  socioculturel,
servant  de  passerelle  entre  asso-
ciations et habitants depuis 1971,
semble être une bonne alternative
afin d’occuper les enfants ces jours-
ci. Céline Froehner, la responsable
du centre, assistée des animatrices
Patricia  Simon  et  Anne-Sophie
Chesné cherche ainsi à donner vie
aux quartiers de Saint-Louis. « En

règle  générale,  nous  cherchons  à
monter un projet et à  rassembler
du  monde.  Si  une  personne  a  un
don, celle-ci peut le faire partager
aux autres par le biais du centre »,
explique Céline Froehner.

L’équipe souhaite donc distraire la
jeunesse  pendant  la  période  esti-
vale  mais  endosse  également  un
rôle formateur. Les enfants appren-
nent  généralement  de  nouveaux
jeux, mais sont par ailleurs invités
à parler des problèmes les concer-

nant. Ils sont ainsi sensibilisés aux
thématiques  relatives  à  la  vie  en
communauté.

Le vivre ensemble est justement un
concept qui  revêt beaucoup d’im-
portance pour l’association Ariana.
En plus d’apprendre aux enfants de
nouvelles techniques de dessin, les
intervenants de Mix’Art cherchent
à encourager le respect et l’esprit
citoyen. Chaque œuvre a pour thè-
me  une  préoccupation  spécifique
des enfants.

Une dizaine de jeunes âgés de 4 à
14 ans, présents ce lundi dans les
locaux du centre socioculturel, ont
évoqué plusieurs sujets dont l’im-
portance de partir en vacances, la
violence et le harcèlement à l’éco-
le. Le message peut parfois échap-
per  aux  plus  jeunes  mais  leur
enthousiasme est sans limites lors-
qu’il s’agit, par la suite, d’élaborer
une banderole.

Grâce  au  bouche-à-oreille,  plu-
sieurs mamans ayant entendu par-
ler des activités estivales du centre
ont pu déposer leurs enfants avant
d’être également invitées à rester.
Bastien Grélot, l’artiste de l’opéra-
tion Mix’Art, leur a demandé quel-
l e s   s o n t   l e u r s   p r i n c i p a l e s

inquiétudes  concernant  leurs  en-
fants.  Mauvaises  fréquentations,
résultats scolaires mais aussi l’ad-
diction  aux  écrans  sont  leurs  ré-
ponses les plus fréquentes.

« Le choix du graffiti
semblait évident »

La  fonction  de  l’artiste  est  alors
d’aider petits et grands à mettre en
forme leurs idées. L’atelier de créa-
tion « art de rue » permet à chacun
de  s’exprimer  et  de  s’unir  pour
créer  une  œuvre  commune.  « Le
choix  du  graffiti  semblait  évident
car c’est un mode d’expression ac-
cessible à tous et très populaire »,
remarque Bastien Grélot, heureux
de faire partager sa passion. Alors
que la pluie a menacé en début de
semaine le plan des organisateurs,
ces  derniers  n’ont  toutefois  pas
manqué d’imagination.

Au moment de les quitter, les ani-
mateurs  s’apprêtaient  à  installer
une bâche en prévision de l’atelier
« graffiti »  tandis  que  les  enfants
continuaient à  travailler  sur  leurs
propres bandes dessinées…

SURFER  Plus  d’infos  sur  le  site
www.centre -soc ioculturel-st -
louis.com, rubrique « Actualité ».

ANIMATION

Le street art reprend ses quartiers
S’exprimer à travers le dessin et le street art tout en créant du lien social, telles sont les missions de l’association Ariana dans
le cadre du projet Mix’Art à Saint-Louis. Exemple ces derniers jours avec plusieurs parents et enfants du quartier de la gare.

L’une des banderoles réalisées par les jeunes Ludoviciens en début de semaine.  Photo L’Alsace

Pendant l’atelier de dessin au centre socioculturel.  Photo L’Alsace

Les membres du Rotary club de
Saint-Louis  Huningue,  désor-
mais présidé par Thomas Pesin (à
gauche sur la photo), se sont réu-
nis lundi à l’EuroAirport afin de
remettre la bourse Action jeunes-
se  initiative  du  Rotary  (Ajir)  à
deux jeunes artistes prometteu-
ses.

Cette bourse a été créée il y a une
dizaine d’années par Pascal Mo-
ritz afin d’encourager la création
de projets  locaux. Après  la sou-
mission de leur dossier,  les lau-
réates  Rachel  Heymans,  une 
Belge de 28 ans, et Ayelet Karni,
une Israélienne de 31 ans, se sont
vu attribuer une aide financière
d’un montant de 5000 euros, qui
contribuera  à  la  réalisation  de 
leur propre spectacle.

Le club service du Rotary soutient
déjà de nombreuses causes : l’or-
ganisation s’investit sur  le plan
international au Bénin ou encore
en Inde ou assiste des collectifs
au niveau régional. La bourse Ajir
s’adresse  uniquement  aux  jeu-
nes entre 15 et 35 ans, qui rési-
dent, travaillent ou étudient au
sein de l’agglomération de Saint-
Louis.

Rachel  Heymans,  devenue  pro-
fesseure de musique à Bâle mais
vivant désormais à Saint-Louis, a
eu  connaissance  par  hasard  de
l’annonce  concernant  cette

bourse dans le bulletin de la Ville
et s’est décidée à postuler. Ayelet
Karni et elle jouaient toutes deux
de  la  flûte  à  bec  à  la  fameuse
Schola Cantorum de Bâle, un ins-
titut de recherche sur la musique
ancienne.

Représentation 
prévue fin 2018

Unies  par  leur  passion  commu-
ne, les deux femmes se sont asso-
c i é e s   a f i n   d e   r a v i v e r   l e s
anciennes  traditions.  Les  musi-
ciennes  voulaient  initialement 
jouer un concert ensemble mais
leur projet a évolué. À la recher-
che  d’un  accompagnement  vi-
suel,  elles  ont  rencontré  un 
marionnettiste anglais, Mel My-
land,  avant  de  prendre  la  déci-
sion  de  créer  un  spectacle 
illustrant le conte de La Belle au
bois  dormant   en  musique.
« C’est une autre façon de com-
muniquer,  c’est  un  langage  à 
part  entière »,  souligne  Ayelet 
Karni en anglais.

Première représentation prévue
pour  novembre  2018.  « Il  faut
parler  plus  de  cette  bourse  car
c’est une bonne façon d’aider les
jeunes à concrétiser leurs idées et
de faire vivre leurs rêves », a en-
core insisté Pascal Moritz en fin
de réunion.

M.N.
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Une aide financière pour 
deux musiciennes locales

La Belge Rachel Heymans (au centre) et l’Israélienne Ayelet Karni ont reçu un coup
de pouce du Rotary club afin qu’elles puissent réaliser leur spectacle.  Photo L’Alsace
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